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2G6 GAZETTE DES CAMPsAGNfS

voir de simples fermiers payer 30, 40, 50 louis sterlings (oit L'aumntation des couts st<done aussi d une linmene
$i33.33, $177.77, $222.22 de notre monnaie) un verrat 50 Inportance et où raisonde cette unportance nous allons lui con-

et mme I001ouis ($222.22 et 444.44) un bélier ; 100, 200 un article par tiie .

et 300 louis ($444.44 $SSS.SS et $1333.32) fin taureau et avec AngmntaL.ion lercettes.- -. :L Mol formule laii na.1
cela faire de bonnes affaires. Mais ces fermiers agissent en vue conditions iécessaires pour que: le bétail donne sn revrnale
d'une spè<:ulation spéciale. que lamélioration de:Pagricultu-e de plus élevé
ce pays rend très-lucrative. lis en retirent, eneffet, des béné- " c. Choix rationnel de lespèce,-rde la spéculation ,.7e
faes considérables, tant par l'ainélioration de leurbétail, que par la racc aupoint de vue des'conditions physiques dbord des
le prix des saillies que leurs voisins, aussi désireux qu'eux d'aug- condit.ions écrmomniques ensite
mllenter la valeur de leurs troupeaux, mais noins, fortunés, leur '2. Rélction dunoinlre des branches une de
paient rher, It par la vente di jeunes élèves au.. plus, de fùAon a pouil oir s'y consacrer exclusiemntcn;
om e .d r ~Maisi'esésu ts ne pcurn ut 3 Bo newen, cs-àdireoinZs6ergimes apioprisêtre Obtenus*que desaue Jlereatåuerc e grandeiI à l'espèc 2 ce, fi it spé)cultioefnnurtr n

réputation et ticore à condition que ces sujets possédenat tous dante portéc au maxin um. . <a-
les caractères dilstinctifs de cette race et un san p tir de toute Ces trois conditio runissent tous les moyens possibLe'
il'sion 'e sDng él anr pn.-nter- les produsit' ausnaux et u s oyns orcb, en eb 'illinauix e aaoasa oîsaYOnIs.for cé,*en Ici

Dans d'autres localités, ainc a avancéas dans l'art agricole, faismit connailr de oucher aux principes les plus importants
ce serait une r maiviis antrepri e que de fre les éiormes de'éconmi ruale danses avea tenue du bétail.
déboursés des fermieras a lai., u moins tant que les idées d'a- 1. Chrationnel de l'spac, de la spéculation et de /a

élioraions n'aunt lpas pris de foites ia ciniie's. race- j ou rd 'lii hquea espîèc'e de bétail et ciaque branche
En Cana lakianaous Ii'en soin pas encore arrivés au poinit o de spécllationlé entut t aes des aya utays incontestables et

en. sout reiId us les cultiva leur, anglais, cepenidaiit nous proge il sdrait errou.dle rlple telle ou tlle péculation est réfé-
snsetous posédons djà déininents agriculteurs qui n'ont rien able à telle natre. On ut roai'e qade très-res exceptions dans

à envier à leurs confiers le u agleterie, alit aa dléir d lite- les spéculalion ou eil dont 'exploinaion iint de comnan-
nir' une judaicieiie améliorationta <lia il. Ces :iriei-rs 'ha ; cr ; dans ce cas, lel produitos noit are parce que le
sitent pas à faire venir d7ouire-iner aIes sdets des races le, plu nombre des aniaux gui peuvent les donner'est encore trés-res-
râpaatées nu moyen leii'ls iN obiennen des élòVes qui sont treilit) et aors demandetant b
vendus, contae: 'eprodbCreiirs, à de prix reanani-rateurs. C'est i en résute aie forte pigmën ai udanes pri le ces,

l il et ré!lle, ue f0reaaîgnIent.1tiî :daias'.le's prix. de 'es pro-
tai grand as de fai t.il. nie s'agit nls alainttnant qu 'à faire its -nai uX. Mais bicaitôt fairoduclion ugmenite, l
.iétrer les idées de progrés chez totis les cutivatieurs. Cette inarchandia e arrive en grande iuantité et les prix baissent ; ae
lâche i'est certawieiii'nt Lpas des plias faciles, cepea'dant avec de sorte que oteI spûculation nia toute espèce' nouvelle e put
lai perévéraince i faine entente dainis le journalisae agricole nous l'eanîorer sur les autres que pendant n i ertain temps aprèu
pouvons retub>ir à faire rendre à nios cultivateurs le goût ldes qii Péquilibre se rétablit et elIe rentre dans le niveau ordiaire
aitoritio.s et à dogme de toutes les autres entreprises agricoles. Chacune de nos spù.
Ces deux résultats s'obtieet aient en suivant 'ordre Io- culations ordinaires sur les bestiaux ou Quir la culture de la terre
gique des choses: coîaa1nunencer liai e coimmncement et finir par a vin ses beilx jours :.clhacurie à son début a rapporté à ceux
la lin. Dans le Sujti (ui nous occupe, le commencement c'est qui 'exploiiint des bénéfices énormes nais cette prospérité
t'anélioraionm de la culture, hai nia c'est l'aimnué liotra tmio dau bétail. i'a en qu'un temps d'autant plus court qu'un plus grand noibre
Nos lecteirs oet déjà renontré ce prinicipe dans 1 lusi4eirs aie aie culhivaleurs pouvaient facitemient s'y livrer, et après ce temps
aos cauiseries, ceinidant nois le rò"óliénis alin qu'ils.ie l'ouîblienit elle est rentrée dans le i iveau comimnia.
pas, son imsportance le veut aiaisi. Oit aie doit donc pas .comlter trop star les nouveautés de ce

Nous terminosu ici i ii ncraiition des depetises sur éqiteles geaire. N us <irons pls, il et peu sage de se livrer à toutes les
oni petit écioiiiser dans l'entretien, legraissee t 't elevaige pclat¡s înouelles <lue l'on prône de temps en temps, oau dii
des be.st ii.a et nois avons s!aamm'nt fait connatre les ga ds ioii ie f.iiit-il les essayer qu'avec une ext;êne circonaspaectionî,à
avantages que l'cin retirera de la cühe i praqtiue les îir:iicipaes coîaalition qu'on possède uni capital suflbanat psour parer aux pertes
énioncés. que l'on doit s'attendre à éprouver .dès le début, et qu'on ait

Cependant il ne sudit pas pour rendre la tne ui u hétail pro- déjà acquis dans le tenuiai du bé ti ail ie expérience coîsonuiine.
fitable die réduire les dépenses auitait qiue possible ; sans lutie, Ce-s précautions sout nécessires, car il est bien petit le nombre

l'est une partie importante ; aîlais <lle aie peut iiiariher seilet des niouiveauatéed'ce geure qui réussiient complètement, sans
car elle 'echilieraiit pas lsîièéculation de d ti ruinet. compter aie leur temlips de prospérité est toujours trop court.
pour celui.allai l'exerce. Il faut qu'elle soit accomanée d'une Il est de la nature de ces spéculations de descendre nia iireaui
itre liatie ninoinis aiessaire a noas voulons parler de l'aig- comnun11101, da moment que les offres dépas'ent les dernandes.

mentation (les 1-ecdItes. Quelques moits lei nît comprendpealre aai- Nous avons dit ei comnençant cet article que toutis les spô-
leament à lins lectieurs la .olidarile qui existe entre lai ciinuuu - culatinais et les espèces âle bétail présentent des avantages incon-
iion. des dépcnses et lagmentation des -rcelese pour r'mlre tutblaes ; maias oan <a doit ians conclire die là qiue l'cna peut
profitable toute spéultiion aniai. dapler ind liTémet la jIreniidre venue saîans aucune considé-

Supposons ailn cultivatei qui cherche par les moyen les plais ratin. Bien au contraire, toutes les espéées et les spécilaIionS
odicinx à dimiau'r les charge's qui pès'it sur so lé ta il, mai n'ont pas des avaintages égaux 'dan.ds acirconstaces lé teran

qlui possèide les .sjits s lus léf'ectuaieuax dans chaque race, e s naée!s. Suivant chaque loca lité, et chaque individu, les Condiionvs

sqjets qui donne t hi plus faible quanié de lait, de laie of de de is tene dt bértil peuvent char di toaut nia tout, et ce s-
;je tsq avec ulie tnour rifllre donnée. t-il lirobible que-ce ci - rait air aiveu a plus coupable insoucaitain! quie de n'y pas baire

'ivateur puisse faire aies béinélices an»i forts qu'un autre qui, attention ; car les circoisÂanes où lits' localités et les individ(
tout. eut dimîîintaniît les dépeni de ses bêtes commIIIaae le précédent, se trouvent placés exercent une inlaaence considérable sar les
aiurn<ait, naît r, les sujes tes pus appropriés aux I spé culatiois succès que Ion lieut obtenir.
4au'il a entrepri.ses 'l Le bun seîs répond nécessaireat alou. Suivant Thaërî lai première condition à obserrer pour rendre


